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Londres — La corraspoodant du iSun, 4 
WubéMUi dit (|U6 le dt^paru-mcot d'Ktat 
aéltf ioKiffké P«r UD BK^ot dipluDQatique 
•uropéso |ue .JtJOfSd bomoMS de troapos j«- 
pooaiMS «raMat sur le potnt de dému^uer 
■UT le leHtDtre de le (^orée. 

Le brut court <ia'ea ees de révolte mili- 
teira. i'tfipereur de Cenée ee réftigierait 
éAB« DM^efetivQ euroffôease. 

EXPIiSIM  DANS UN TUNNEL 
3m tmé. 

LTOT — On gnT* Mcidsiit a'nnt prediiil 
dans I toniMi M o«a«tru<ition à» Celtoosm 

_Un bnfsdMr mit déposé dan* uo trou 
mtlté MM l« r«c UDé cnrUmcbe de dyna- 
MtaqiK et «rioflon «Tant qu'il oe as rOt 
étoifté 

Ubnpubar fut tué sur le ooup. 
Uzpioiiea avait détarminé UD éboota- 

maft. deiu ouvriart i moUsé onsevehs tous 
lea déeoobrea eut été raainta grMveiuaat 
bMaéa 

FRARÇIIS ET ALLEMANDS 
tmfrifmmét à HaUJ 

Port-au4>rlaea. — La gamaroanaat 
nialli nalaliaat l'arTaetation da M de la 
Myrif. sujet firaaQais. diraetaurda la BeiHfue 
d'Haïti et de dawz aigaU allaaaaods, Cooe- 
tioouairaa da cas élabliaaamanH. 

Les daaaada* da llbvt* rormoMaa par la 
Pranoe at l'Allasnafna soatapfMivéas aalueè- 
lameut par d« eraisaun de eas natioa» à 

i-Priaoe. 

•coionrT I» otuMB 
Chiloos. — Au cuurs d'uuM cbaaaa au 

laofliar, dans sa propriété, M. Eueaoa Ro- 
- r a éU Maaaé gnè'  garaéU 
taÎMé*. 
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L'Election Sénatoriale 
Cest done demein que MM. les Délégués 

Sëaetorieux du Nord iroat au scrutia. 
Il 7 e ptasieurs candidets pour ou coatre 

le»toc. 
Ifeis tandis que es deux candidats anti' 

ministériels, MM. Scrive Pt iihatteleyo, sol- 
Ucileat oourtoisemaDt, avec autcnt de di- 
irnilé que d'é«:ards mutuels, les voix 
libérale» et proKrefSfsles, les Cr&elioas du 
bloc se déchirent entre elles aTec frénésie. 

Dans le camp ntimiaistérlel. M. }Lo\X», 
député de P.oubtix. vient de tenter un 
supHîaae effort poar ajouter quelques points 
aux chaocas problématiques de son candidat 
Cavori. M. lUiatteleya. 

Oa lira plus loia la nouvelle lettre qu'il 
adresse é cet effet, au corps élacloral. 

En dépit d'excellentes déclarations et 
d'intenUoH naeitleures eooore, sans doute, 
ced« cireulair* du CbeT du parti progres- 
siste ne nous doooe pas eatière satisfacliOD. 

Elle laifcse systématiquementsaos réponse 
une question plusieurs Tois posée, au murs 
de la campagne électorale, sur un point qui 
préoocupQ à juste titre tous les élee^eurs 
soucieux de signitler aettemeal à M. Combes 
leur réprobation : 

Oui ou non, M. Chatteteyn se déslstera- 
t-il si, au premier tour, il a m^lot de Toix 
que M. Scriveî 

hX, dans ce cas, se désistera-t-tl en faveur 
de M. Scrive ou se retirera-t-il purement et 
simplement ? 

Il semblerait qu'entre aotimiaislériels 
déclarés, cette question n'eut pas dû être 
posée, tant la réponse devrait aller de soi 

Pour notre part, nous nous sommes abs- 
tenu de formuiur celle mise oo demeure. 

BAaia puisqu'elle a été faite, puisque M. 
Cbatteleyn a '^té pubtiquemeat et h. plusieurs 
reprises invité à se prononcer sur ce potat 
précis, nous os comprenons pas son mu- 
tisme obstiné et celui des patrons de sa 
candidature. 

Ce silence déconcerte, disonsHDieux. il 
inquiète un certam nombre d'électetars qui 
eussent peocbé, sens cela, pour L'beooraMo 
conseiller général de Roubaix. 

— Il y a queAqve cbose qui n'ect pas net. 
Dous (lisait Tun d'eux, dans le jeu de ce can- 
didat, tandis que M. S<'nve joue Traocbe- 
nMut, c«ri4s sur table- J'aime mieux cela : 
c'éat plds'sar. 

i>ans notre pays, en effet, les électeurs, et 
surtout les électeurs s^nstonaux. plusréfl<^' 
chia que la foule, n'aiment pas les ambi- 
iruités. Ils se délleoC d'équivoques si soi- 
giMMiseaMot entretenoes. U leur fhiit des 
situalieas traochées. 

Ils D'apprébendeat rieo de plus que d'être 
• roulés ». 

Voilà pourquoi la maMe des antimteisté- 
riato sa portera sur le oom bien autramaot 
rassurant de M. 8erive. 

Rt noua i»e aauriaas trop eneouracer aos 
am ia dans catte voie. 

L'heure préseote ne souffre pas le jeu d« 
rélieeaoas et des prétéritioos subtiles. 

Il flaut être rraoc. Il tftutdire oarrémeot oe 
qu'on veut et ce qu'on oe veut pas, œ qu'on 
fora et oa qu'on ne fera pas. 

Et M. Cbatteleyn ne te dit pas. 
Ur, nous sommes trop babitoés aux vacil- 

lations, sinon aux déCail lances des progres- 
sistes et des Eckotiers pour nous cooteotar 
d'un siieoce dans les conditions où 11 «et 
gardé. 

Cest pourquoi nous fklsens appel 4 tous 
las électeurs s«fnatoriaux qui noua Uml 
l*taoiuie«rde nous lire, pour kur dire : 

— Vous désapprouvez Crancbement la 
poiitlqus exécrable de M. «.tombes et de son 
bloc, vous maudissez les ruines matérielles 
et moratos qu'il accumule, vous aimez la 
liberté, vous aimez l'ai niée, vous aûnez la 
patrie doot l'armée est la gardioano, voua 
voulaz profiter de l'heure où vous avez la 
parulM pour Uétrir ies politiciens pereéou- 
teurs, «o bien! pour être sûrs de ne pas 
vous tremper, pour que votre réprobation 
soil aussi éclatante et aussi f^anebe que 
possible. 

lf»tcs tmmm yr M. 8eHv«. 
GYR. 

Les frais de lâ laïcisatioa 
c II est difSeile de savoir ce que coûte 

exactement la lalctsalioD, écrit le Journal 
des Débats » Les dépenses nécessitées par 
cette opération se diASimul««nt dans dtfTé- 
rents compartiments du budget Kn outre, 
uifte bonne partie d'entre elles Re fauflieot 
puur cummeDcer aous forme de crédits sup- 
plémentaires, les()uels se cooaoltdKtit l'an- 
nt^e suivant'-, satis que lo costnbuablM y 
voie autre chos» qu>* la carlo k payer d't-st 
pourquoi il De fdut laisser échap[H:r aucune 
occasion d'éclairur l'opinioQ sur ce point, 
uiainlenu par U prf>s^u Rvnncé» et par le 
fiouveraeuieut dans uue savaotu et prudente 
obscurité 

« M. Charles Dupuy, dans un article que 
publia aujourd'hui la Revue politique et 
parlementaire a cherché A donupr des 
chiffres un peu précis. Sans parler îles dé- 
pnoses àvjà effm^Uiées. qui se traduisant de- 
puis ijuatre ans par mie augiunatatiun de 
a."> inilliousdu huJpw' de riiistru.'.lioi» publi- 
que, M Charles Dupuy a évalua les d>-pen 
ses à prévoir h bref dt^lai. si la pulitique ac- 
tuelle continua. O'aburd, puurlesIraitemAots 
du personnel, le projet dit des « .amicales >', 
que \en radicaux Dosent pas comtMttre de 
peur da compromettra leur popularité, an- 
traîne une dépense nouvelle de^««naat0- 
ela^ aallllAvai eo nombre rond (Vesluae 
dé(>eiiiia A laiiueile il faut nous attendre dès 
Tinm'i'nKnt ; le i«int est de ««v ..ir dHns rotn- 
bien H inu»*es elle bitlra son pimn. On peut 
coDSidérer comme uu symptOme peu rassu- 
rant que, pour l'enemee prochain. la com- 
mission (lu budget a majoré de t JOOOUO fr. 
les propositions de M Cbaumié. La Cham- 
bre s'en tieodro-t-elle là 1 

« n'este la question des Iai>isatioDS. On 
sait que lesdirif^ants du Bloc n'clament la 
laii'isatioD intégrale, c'est-à dire la suppres- 
sion des rotit^rr''((«t)ons enseignanles, même 
autorisé*'S 0:i peut s'aitenjfM à ce que M. 
Combes leur donne satisfaction ; il s y est, 
du reste, h peu près engagé dans un ré- 
cent discours. Or, les écoles de ce genre, 
écoles dt gardons et de fllles réunies, comp- 
tent encore une population qu'on s'accorde 
A évaluer é t miOifH) «élèves. Oue devit>n- 
dront iî»* Cu c-rUin nombre pourront *rou- 
vrtT piaro dans l"S ■'■i,-')!**» nublijn-"* i"^is- 
taoU^s. j»aiis auKiuentatjun cle iuw«ux ni itu 
uersouuel. l/autras iront dans les écoles li- 
bres laïques que les catholiquas ouvriront 
;à et lA pour tenir lieu des écolet oonfp^ga- 
(iistes rerm*M» Kn admettant, comme le fait 
M. Charles Dupuy. que la moitié seulement 
des élèves coogréganistBS exigeront de la 
part de l'Etat la création d'écotas et da 
classes suppu^meotaires, on est, certes, 
pluu>t au-dessous qu'au-dessus des proba- 
bilités. 

9 Kh bien t même en acceptant cette sup- 
position optimiste, la dépense annuMll»* sera 
encore de qiimrant*-eia^ ^IIJIOHS , 
dtjot 'jn pour l'Ktttt et le reste A la charge 
des cumniunes al des déparlements. Le cal- 
cul est facile A faire. L/apH^ la dernière 
statistique primaire, la dépense moyenne 
actuelle est de »6 fraocs par élève, dont 
4tï fraucs pour l'ensfigoument et lU frnucs 
pour le local. C'est donc, pour HOO 000 ele- 
ven de )>liis, une d'M'enke suppiémenlaire de 
44HOOO0U francs l^ucore esl-ee liieo un 
cjiiflre luinrfnum destiné A s'accroflre. En 
ciTel. ce chiffre est calcuié d après les t/ai 
temaotsdu personnel tels qu'ils étaient avant 
les relèvements qui ont eu lieu depuis trois 
ans. Nous allons donc, en ajoutant les 4r> 
mitlions du projet dos • Amicales > aux 45 
ou TiO millioQS exigr^s parla laïcisation inté- 
grale, A une déuause annuolle de e«at 
mUII*M« de plus pour l'enaeignaoïeot 

[ pr.iuairet 
' « VoiIA un chiffre que les grands théori- 

ciens do rKrtrCm.*-Cauche n'unt jrarde d'in- 
di(iuer et qu'aucun «npus»- vl»'s motifs ii'd 
ûuuais eu le courage de Caire coB^lfe. 
Nous trouvons, quant A nous, qu'il mérite 
d'être médité et nous concluons avec U. 
Cbnrles Dupuy que « la liberttï coûte moins 
cber •■ 

LILLE 
— Daas la nuit de jeudi A vendredi, de nu- 
nuit A deux beurM, une réunéon cootra tes 
buroaux de piacemaol a'est taoue au Café 
de la Bowrae, salle du premier é«age. sous 
la présidaoea de M. le docteur Doamar. 
présidant du comité lillois de la Patrie ftms- 
çaise, et avec le cuncourt de H. CoagT» d^ 
puté de Paris. 

KUteot préaenU : M. le dooUur MHlat, 
vice présidsKU. al M. RauWes, lOQréUire 
général du Comité lillois da la Patrie frao- 
•;aiae, le préaident du Sf udioat des garçons 
de calé, le présideotde la société de secours 
routueia l'àtolle. composée daa garçons de 
eafés, Irmonadiers, restaurateurs, aCo., elle 
secrétaire du Syndi^^at des pétissiers. 

Concernant les bureaux de placement, 
M. GoMy a sigoaié les abus A réprimer et 
Indique, comme exemple, oe qui se teit A 
Paris, VI* arrondissament, où a été institué 
un oflloe municipal de placemout. 

Ilae discussion s'est engagée A propos de 
la bociété CRtoUe, A laquetie eu repreebe 
de Mrs le placement dans les mêmes con- 
ditions que les placeurs. 

IJCS prT>moteurs de ta réunion avaient 
établi le pn^jet suivant: 

CoDf tituer uue Uoune de travail spéciale 
pour l'alimentalion : chaque Hyndjeal ini4- 
r>>»sé viendrai! s'y ftKJérar ; uu nommerait 
alors ua déié^é qui aurait la charge d'éta- 
bUr et de diriger un ofll<:e de plaoemeat 
gratuit pour luus leetravaiileufïde l'alimen- 
tation, syndiqués ou uon. 

Toutes les objections qu'on pourrait sou- 
lever «outre pareille iastitutieo ont été pas- 
sées en revue et réfuténs 

ftoumis au vote de J'assemhlée. le projet a 
été adopté A l'unanimilé moins 4 voix, avec 
cotte adjooctiou qu'un coawil de surveil- 
lance sera nommé {mur vériflar pé'iodique- 
ment la gestiou du délégué A l'office du pb- 
c«m«Dt. 

Le Président de l'Btoik et le préfldent du 
Syndicat se sont donn*'- la main on signe de 
fraternello enlent'i- Pins tous les assistantii 
sont partis dans le plus tfraod calme, coa- 
vaini^us que ce n'est pas d'une vaine agita- 
tion qu'il faut attendre un remMe A la situa- 
tion, mais seulement de bonnes résolutions 
qu'ils peuvent prendre eux mômes. 

Au dehors, A proximité, se tenaient une 
dnqtiaulaine d'agents et plusieurs oommi*- 
sotrea de police, prêts A intervenir en cas de 
mnnifesUiUori. 

La ntuiiî'-n 'HHit trop s-^rieuse pour dis- 
poser les espri's « des maiiitestatioDS. 

M*eltfté d» CttfosrApklc. — Fonda- 
tion Paul Créf/V - <>" »«"t qu'un prix a 
été fontlé av>-c ia donation faite A la Société 
par Mme <'rény. eu mémoire de M Oépy, 
président et fondateur de la Société. Ce prix 
constate en une bourse de voyage, suit en 
France, soit dans tes pays voinas. d'une 
valeur fixe de 30U francs. 

I« concours a lieu, chaque année, le pre- 
mier dimanche de juin, de huit heures A 
midi, au siègn de la Société, lit. rue de 
l'Hùpitel-Militaire, entre tous les jeunes 
gens, de Da'ioualilé française, originairos 
ou bahilants du départenw*nt du Nf>rd, Agés 
de 17 ans au moms et de '.21 au ptus. dément 
autorisés par leurs parents, inscrits avant le 
l*r avril et admis A concourir par décision 
du comité d'études de la Sooiéié. 

En s'insrrivant, les cuncurreots déclare- 
ront sur quellti ou quallus matières ils dé- 
sirent ctjriiiioser (Uis mati-'-res sont classées 
par nuuitfros dans le programme pulrlié 
chaque auuêe. 

Le jour du concours, il leur sera proposé 
UD sujet [>otir chacune<les matières choisies. 

I.,es résultais du concours seront rendus 
publics avant le l.~»juilkt. 

Voici le prof;raiume du concours de 1^*04 
L'.\ngleterre. la IfoUande, l'Allemagne, 

U Suisse, les T>orlioas occidentales de l'Au- 
tri'Mie et de l'Halle. 

l'Les côtes d'Angleterre, de l'embouchure 
de la Tamise, par le Pas-de-Calais. jusqu'Â 
celle de la Severn ; 

'i'» Le centre industriel de l'Angleterre : 
> La région cAliérede la mer du Nord,de 

l'emboucbure du Rhin A la frontière germa- 
no-danoise ; 

4» I,a région rhénane, de Biogen A fim- 
merieh ; 

r»- I,'»«! Alpoâ du Tyrol, du Voranl^erg, de 
la Bavière et du pays de Salztteurg ; 

ti* La plaïue et les vallées lombardes. 
Uescnpii tu, Idéographie physique, popu- 

lations, géographie économique, voies oa- 
vigmbles, oommuoicauoos avec les régions 
voisines. 

Koeiété da GéocrapUe. — Dimanche pro- 
chain, 10 jaavier. it quatre heor«» préeiies. 
M. Jean Fiichon. députa Ju Nord, dooneni une 
Conference sur l't^ypte el lex U^a.sformaljoas 
de l'KHt .africain. Nuuibreu^ws projaetioDS. 

«■■■ail de Prwd'hoei—^ da tJlle. — 
ElecttOH d'un Mtem-Vre pni4'/ioinfntf patntn 
de la deuxième caiéçarie. — Un «crultn apé 
cial sar« ouveit le laiuli S 'erriar I9nit. da midi 
S Six beuraa. iiour ta noniioaltuD d'un iueait>re 
SairoB de la ie oategorie du Oiaseii d^ Pm- 

'bommas de Lille (fle sériel, an raoïplacemeat 
ds M. Hené Baudun  démiitaionnaira. 

*■—ctoUoo «•• Kmekmmm élévao de Salot- 
Ja«etih. — Samedi ^ Janvier, aura liou. au 
Cercla catholique, ruo Marais W. la réuaiOQ 
tiahitaelia des Anciaas. 

CoaTereace de M. Charles Clarisse, sons la 
présMooca da M. Charaux. 

KywUeat dm» LalUera de Lille. — L'a« 
.sembléo générale est remij^e au dimanche 17 
janvier I9(H. A cinq benro^ et demie pré4M3fle, 
rue 'I"- Beihune. i". — Presence indispensable. 
— Ui-dre du jtHir : Compte i^ndu des ttaaooes 
da l'année t^hV «l dar: pnxt^-verbaux. 

Cau-^arie par l'avo»'. du ayndicaC 
IA rava *9m MPsapaa de Uile. — En rai- 

son de l'élat du sol. lo Kanerml commandant le 
l^Cacps d'année a décide que la ravue du ^ 
larvii^r. \i -MT la reint-.e de.s dffiirali(.>DS, aurait 
lipu tljii.s la c.mi de lu CiîaJclie. 

4;ta''v«aa (^ol • c-aabaUomU— Vendredi, vers 
mM^ ua eUe^al aWelé A née voiture appertTT 
naot A M. Goortot, l«aeur devoitorcs. nia d'An- 
irteterra, ea «taUoaoament rue dea Duisses, 
effrayé parle Hifflet d'une locomotive, s'est su- 
bitomaat emballa. 

Après evotr uavenié camroe une l>ombe la 
pUca de la <iara. il vint s'abattra en face du 
cafa Bulens, sans avoii beureusanieot uaa 
sionaé d'accident da [>sn«onne> 

Le cheval h'est quelque peu  blessé. 
— A peu prèK s la m^me heore. ua ebeval 

attela A uaeN-oitura de boulangar s'est emballé 
me Colbert. 

Il rrancbtt la place de la Noaveila-Avaatura 
tt s'eogagaa dans la roe da Jobers 

Un enfaot il uoa dlxaiaa d'aaoéea qai sortait 
A ca momoat de l'école fut reaverae et blessé 
m»*ra. Krlèranent   MOX   Jacobas.   Tranoporta   a 
naa ptianaacta voisiaa, U y a reçu las premiers 
ml os. 

1^ cheraJ a po étra arrêté rue dai Postes. 
Kof-eo MO owIrUe?  —   Vendredi matin, la 

Rrdèeoiia de la Morgue, a trouvé aa facade 
Cipital OenéraL sur lea berges da la OeOle, 

unacalsfacoDianant dea Télero^ntJi. un livrât 
da carsM d'aparK'iie. an nom da M. Deoiré De- 
labaeq. aSoao. uoa «onkoia de t& l'r. aiait au- 
core portée A l'actif du titolalre. 

Malade daœ I» roo.— Va uuvnar peiitra. 
AufTuale Verdet, Ï7 an^. est iomt>é malade rue 
da I>oQal. Il a été transportée l'boprtal Saiote- 
Lufrénie après avoir reço les boins du docteur 
I>«i planqua. 

^«•daas raheeare da Mae Tanlaere. rue 
des Sarrazrns. b&. oae peraoooa iDalbonoéia 
a'est latrodune chat aile, et a dérobé pour en- 
viron one vingtaiae de fraoua de vêlements. 

LES tMEUTES D'ARWEIITIERES 
L'instnichon est terminée; le volumioetix 

dossier a été traiismis dons la soirée de 
vendredi au parquet. 

L'ordonnance dûQoilive sera rendue au* 
jourd'hui. 

 ♦ 
KUbt-Cfvil do  Ulla 

Dragc^aa al Il*i4«» pour BAPFftMKS 
xu 4s FrtM, THOMAS FILS, yrès la ttait. UIXI. 

du 9 Janviar 
A'dtuancex — Liéoord Julie, rua Guillaania- 

Wariuors. uUa BrunswH:k, 2 — hilaau Odile. 
rua KnM\f:-'LoiA. Itf. — Deiaonoy Alice, rue du 
Curé ât S.-uiveur. 87. — barbalJult:*. rue Jula.t- 
de-Vtcq. 42. — ChojiaieUo Jc«ii. ruade Puibla 
U. - - Biavier Marthe, ruade l'Arbrisseau, o& — 
Rock Marcel, rue St Nieoisa. •il. — Oevaera Ju- 
Lan. nie de Ronclno, '/>. — Dubois AagusUne, 

me d'Aroola, 75. — Browaev. Jeannette, rue 
Monfre, cour Dnehanse, 3 — Covellar Fébcionne 
rua de l'HOpital Sl-Hocb 0 — Trioart Louisa. 
rue du Purt, Sti. — Caubar Oaorgetta, rua de» 
Ouinguettas. GSt. — Dreux Léon, pavillon Sle 
Marie. 10. 

Déee%-   —  Vaadanbua'acba Maria.  91   jenrs, 
allée de la Vieille  Avafiare.  1.   -  Vanbarfoe ... r. . ._ "":^pii^ Marcel, 48   ans.   oélib£taira,   rue  de l'HOpltal 

I   —  l^oe... „     ..   ;  
rua BrQle-Maiitoa. 

Saint-R .ch, i hii   — Lapeire Virginie.  72  ans, 
apouee da J   B  Anetaart. 1 
Verbamme Alfred. 17 mots i|a, ma d Bsouar- 
mes. 90 bis — Dancatoire LAOD. 8 moia Ipï.rue 
de )a Barre  *4  — I>uboii Kiniîe. Î2 ans, céhh*- 
tair.-. !..nilcv(ird Monlcbello. l'JO ~ Macijuart 
Lèon.e. :.i) an^. veuf «l'AIphon^ine Oelacourt, 
rue M'here. li — Van Caeneifliein. VICI'T, fJ m. 
roe Phiiippe-de-C'>mines, î). — Lcpez tiéry. 
3 moiH lia, cour ViroaSla. 6. — Mensiez Gus- 
tave. 8 ans. rua Wiuar, a*. — Cars Georges. 
7 mois, rue Duourouliia. l*. 

I II M t MOI   ^^^^^.P^^i^J^ lalnaa. la linge. 
les naoalles et la ménage. 

MABQCIlirrrfi Ies.t.lL.LB -Vol* 
— Les possesseurs de poulaillers feront 
bien de se tenir sur leurs gardes et d'éviter 
de dormir sur leurs doux oreilles Dans la 
uuit de jeudi à vendredi, de nombreux pou- 
laillers ont été dévalisés : 

CtMZ M i:ornette. rue CarDOt. les malfai- 
teurs ont emporté G poules ; chez M. Delva. 
voism du prticédent, l coq; chez M. Daucfay 
(anoieane briqueterie Héoeaux), 12 poules, 
■^ coqs ; chez M. Bruno, son voisin, b lapins 
etc. 

Il est A souhaiter que la police soit plus 
Leureuse que d'ordinaire et mette anliu la 
main sur les auteurs de ces vols. 

CVSM>l."«Ci — L.» rrmii«le. — Dans la 
soirée de mercredi, les préposés i^Uiarle- 
mcgue I^ecœuche et Henri Baucber, de la 
résidence de Cysoing, étaient de service 
roule de Saint Amand Une bande d'indi- 
vidus apercevant les douaniers s'enfuit dans 
la direction de la frontière abaudoanant sur 
place 30 kil. 591 d'allumetles chimiques en 
bois et 110 litres de pétrole, valeur totale 
679 fr. 33 Les allumettes et le pétrole ont 
été brûlés 

CYMOimo-— La naiga est tombéoen 
abondance. 

A.^.%ŒlJLUM. —  lA Faafara ataotelpalo 
fêtera la Samla Cécile lundi et iniir^li proclioias. 

La locieté asM!«iera A la laai^se dimanche, à 
M [ik.-urwi. «u loj,UsB ii.ir^ii.s-iale.al y Bxocutara 
plusieurs beaux luorceaux. 

La lundi, la réunion dan mombree buckoraires 
aura lien chez Alfred Deshampaa. 

ROUBAIX 
EN DEUX ANNÉES... 

Les collectivistes avaient « couru in vo » 
au mois da déf^embro 11M>1. 

Ils avaient   uaturalleuMat oublié d'établir 

Lo budget de 1902 
puisque les nouvelles ressources qu'ils at- 
tendaient de la supprussion de l'octroi, leur 
échappaient pour ramener l'équilibre dans 
les tlnaoces de la ville 

La nouvelle municipalité allait assumer 
une luurdfc cliarge, en succédant, dans de 
pareilles eoudibons financières, A ceux qui 
jti&teiDent étaient partis pour éviter la res- 
ponsabilité. 

Il fallait combler un déftcil en perflpeolive, 
comme l'avait dit, M. Sayel. de ^ 000 fr. 

Rlle prépara uu budget, disait le rampor- 
tour de réparattfjn et dattente^ s'fnspi- 
rant puu" rétablir l'équiUbre de trois Idées 
priuciMlos : 

1 ' iout en restant dans les limites d'une 
prudente sagtiaae, et en tenant compte d'une 
si*.u;tl1ou gOniVrate meilleure, majorer los 
é\'aluaUuns preiuières faites sous l'empire 
d« l'iaquiélmle qu'unU«qt.fiijt,«jatré t^ju^-* 
jet dé réforme aa l'octfoi et les résultais 
malheureux de l'exercice ItOl ; 

'> Faire des économies en supprimant 
des dépenses vraiment abusives et des siné- 
cures ]ue ta faiblesse de t'Admioistration 
avait créées pour donner des satisfactions 
immédiates aux agents de propagande el 
d'élection <iui n'avaient pas le temps d'at- 
tendre la terre promise.   . 

3» En ayant recoura A I'imp6t pour payer 
la • rançon du passé a, avec laa dix centi- 
mes additionnels que l'on a appelés, A juste 
titie, les centtrae^socialistes 

IAÏS rédoctjous de dépenses ne portaient 
du resb> ({ue sur ta voirie, le conoitionna- 
ment, les eaux, les bâiimenls communaux. 

KM contraire, lea dépenses relatives A l'as- 
sittanoe publique, à 1 enseignement, étaient 
au^meatéas. 

L>» plus certains projets intéressants 
étaient prévus, tels que r élargissement 
tiu Pnni de W'nttrelos. IB TW fr ; la pas 
serei/e du IJutin, la mise en état de ria- 
OUilé d'une partie da la rue Juoffruy, 
U.:t:W fr. :n. etc. 

kais pour donner une idée du 

Gaspillage oollaetiviste 
le rapporteur du budget citait la voirie où 
la municipalité réalisait tij.OOu ftanc» d'éco* 
nom 1 es. 

Et M. Desohodt racontait 

L'histoire de la u Jeune«Clara » 

\jk < Jeuoe-Clara > est un bateau. 
Les collectivistes l'avaient acheté 3.000 

francs, pour transporter du fumier ds 
l'ébouage. 

n paraît qu'Ace prix lA, c'était une superbe 
occasion. 

Mais, peu de temps après cet scbat. on 
s'aperçut qu'il y avait une petite réparation 
A faire Ou évaluait la dépense A JOOO fr. 

Ou Ht faire la répnratMi,i dont la note s'é- 
leva A ~» t^tf? fr 90; ce <yui portail le prix de 
ce " bateau collectiviste • A 8 687 fr. 95! 

Ouand la nouvelle municipalité entra en 
fonctions. M. Doscbodt fit faire un inven- 
taire du matériel du serv>ce du l'ébouage. 

La Jeune Clara y était estimée \Mi fr. 
JEHW   DK4 VlUNL'S. 
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L'ORGUEIL D'UNE MÈRE 
Par Psol DB QAfiSOS 

» Kn o« est, msdeœoiffelle, donnez vous 
la H-iub d'Miitrer par ici. Asseyez v^*ii-, la, 
dai» ca fauteuiL pr^^ du feu... Mais, 
voyuQs, Jeaaaa, qu'e.^' ce qu'il y a? Tu aa 
uo air de mystère I Tn n'es pas au moins. 
SMsaaginda quelque mauvaise nMivelle?.. 
Mon wire ne seraH pas malade *... 

— Non, sols tranquille A cet égard. J'si 
TU mon. ton père bler, il se portait fort 
bisu. 

— Ma laata. peut être? 
— Ta lauteeslaa ville, en train de faire 

das«uipla'Las. 
— t>i'ei;t-eedooc, alors? 
— Ne cbardiM paa, lu ue trouverais i>oiiiC 
-.• Aussi,  jtt  (lannc   immédiatfinanl   m» 

langue aux rhiaiis et j'u m'au rwuais à tou 
ubitgaaara    . 

— Eii bien, reprit gravement la jeune 
011e, il s'spt simplement d'un service, d'un 
graad service que l'amie, la sfsurde M Cé- 
rabl du chesiiay vieiii demoade*- AM. le 
Substitut du Proeuraur. 

— C'est un Diéyie ^ine (u veux me fendre 
lA, ma ch'-rio.' 'lu SU\A i,ti'i M W .-inl.!*iitut 
ai M. du L*bvsQay MLI doux. humintA dis- 

tincts, que les reiatioos. Isii aoiiiiMi da l'un 
oe doiv«ut jamais loflutfueer li>s déoisioos 
de lajustioa. 

Jaanoe i.'était pas fkmiliar5- M~' ?a las 
roueries de la diplomatie prooe>l'wfri< . 

Au lieu de tenir en suspocut t^mpatience 
du jeune magistral, au lieu de poser ses 
coadltAons el d'arraobor une promesse avant 
de riau révttlor, elle sa mit unit de atiite A 
supplier : 

' Mon petit fiérard, tu me reudrais si 
hearvuse! St lu s:(«mjs ? Une chose dont 
dépendra ma via oabère I... 

--- Obi 
— Oui, oui. r,^f1échis bien avant de ré* 

posdra . C'est mi vie qui est M^.tre tes 
mansl.. Ah I mon liiou. mt>ii J>ieu. esl-ea 
{KiSSible de sotifTitr oiua ?.. 

— A luos, ma cb*i>r« anflwit, roima-toi ! fU 
Cérald déoooteiMiucé «Jo'^st il arrivé pour 
que lu i!i-' p«ri< 3 'le la surin :' fju'**Kl il sur- 
vaou toul À voup doiis t« paxa>t>le «ixisU^nce *! 

— Si lu savais, mon auii. si lu suvrfic !.. . 
— Je ue sais poa, juaninent    . 
Il !t'mTr>-\M, *uiisi il'iiuti afiffuiYKe atroiie» H 

pansait A Hildi, A '^U»IC,IMI nouvelle folie de 
sa l'art 

— Non. décidément, je ne saiK \*iiZ. répc- 
ta-t-ilau bout d'un iosiait. Voité ^Mirquui 
ton laiig«>^:<i me boulevama... D'aJJord, e.^- 
ce sétieux? 

— c.aïul I>ieul lu demandes si o'nst »•',- 
rieux .' 

— A'ors, rxplique-'oi! N'< me laissa |.a> 
dan^    '  h' <'po.:v.:ritai>lii p«ri't?zilc. 

— i'lu^titii-iuoi dont..*... 

— Qua vuux tu que je la prvmalia, ma 
chérie? Puisja m'eugagar au hasard, eu 
aveugle? Suis je certain que la requête ue 
sera pas au coalradicuuo avac IOJO devoir f 
Noo. je risquoraià d'i ne pas pouvoir tenir 
ma parola, je ne veux pa« 

Il y eut un silenre; puis Jeanne se tevaut. 
Tint s'aasaolr près du jeune homme. 

— Autrefois, inurniunt l elle de son Ion 
le pltu cêlio. tu ue cherchais qu'A me faire 
piaifttr 

— Mail n'M^t Aneoru mon seul objectif, 
ma ebara migikonna. 

— Oueod Ton devoir ne s'y oppose posl 
Ceet biea fade de Se retrancher derrière 
son devoir I 

— Tu devais pourt-tnt comprendre qu'en 
j acceptant la situation que J'oocupa. j*«i as- 
j suiiié rertnines responsabilité A vis-à-vis da 

ia Sori'î'.é 
Lt jMine ni:u !l; uno p.;jte moua d'eonui 
— Cémld. rapril-elle, tu m'rtimes bleu 

oueorc un [.«lU ? 
fje suhij'ilut soupira. 
— Ah f si j^ Caim»* !... Mai^ il me semU'î, 

d'aiiK'Lirk, qiid JU n'ai pai> alleudu Is pré 
aanta ooca.sioa jMur le le dire, ajouta-t-il 
visiolem utt ému 

— C'est \r.i., un jour, ja me souviens.... 
Ne parlous pas île cela lu-untenaot I 

— Ptriunï ea, au co:itraire, «i puisque tu 
as si hoiitie m>iooiro, rappelle lui l'engage- 
uieut que lu avrus pris... 

Jcu:iiie bnijfsa l^s yeux ♦•n ro-jgissaat. 
-- i". • :rV ;! ;i.ii lia   reproche,  s'emprcsia 

de racUUeriitfraJd. Jo cvu&tatu simp.Jiucal 

qu'il arrivt) parfois  qu'on  ne tient pas   sas 
prouieases. 

— Méchant t Peoserais-tu à m'imposer 
un ul:ima:um -. qua je romplisse d'abord 
mes eogaçemaott pour quo tu t'aogsgas A 
ton (our T 

— Ou ! loin de moi, Jeanuetta, une pareille 
rins-M ! j« a« vaux pas devoir ma  femme 

un vil marchandage. 
— LU bien, lieus, luterrompît tout à coup 

la jeune tll'.o, jo'ioas carte sur table .. Ja 
vais Lmt dire. Tu agiras ensuite pour le 
Blintix. cuatma j'ai fait. 

— Uumt munuura la jeuae subitilul. 
■OMJ. c'r.51 euUndu, j'accepte. 

— Voici, <iom!n'*nç'i Jeanne... 
Mais, bruoquefocjt. sa y*Mx s'étrangla au 

foomenl d'aborder ta redoutable ouafl- 
d«n.vj. 

— Ab ! soupira telle, je n'aurais jamais 
cru que Cl l\\i SI diftl'ile. 

— il4 {M^ivra pohte Jeann-?, murmara 
Uérold. corniae je suis navré de te voir dans 
cet état I l'i ne doutas pas de mon amiué, 
n'a.;>l-u>i (wi-i • 

— Oil 1 Doa. 
— Tu dois petuwr alors coaibieo je souf- 

fre de Uik souilrauoes : sooiJfraucos qua ja 
suu imj.iissaQi ^ aUétior. faute do les cou- 
naflre. s. j',-i%:iis s,ri;4)iu,«iii le moiudra 
Soi)pi;jb, u plus ''«Mlle iadicu*... Meu-rooi 
sur ij voie, <jue je puîsiie l'aider, l'éviter le 
long'•fii.id'iia récil trop p<înible. Voyons A 
quoi S"» r.ippiibt <M y;r.>< cnagriu? 

l'H i^uii" niie Ti'Sta siteai:i4iUbej immobilOt 
lej vaux Uxés i t'-rrc. 

Le Mibsutul cuuUuua A lutarrogar ; 
— Lst-ce un euoui dans ta vie domestique, 

dans tes rapports avec ma tante, avec mon 
père? 

— Pas du tout. 
— fisl-ca uue contrariété d'ordre plus io- 

tima. touchant la vie de ton ccaur ? Tu peux 
me l'avouer, va, comme tu l'avouerais a un 
Mre.. je ne serais pas jaloux ; j'essaierai 
de ma faire une raisou... Pourvu que tu 
sms heureuse, c'eil \v principal,. Elst ce 
oooora - quoi ? Je chercha... quaJqua ira 
cas résultant de cette triste affaire d'assas- 
sinat ? 

Soudain, elle l'interrompit d'un geste 
éoergl^ua. 

— Nai^, non, s'écria-t^lle, oe n'est pas 
telle ou telle de ees choses eu particulier, 
mais un pou de lout cala à la fois . D'ail- 
leurs, laisse moi parler, maintenant, je 
suis forte Eooute. sans m'iaterrompre, 
jusqu'au l>oul. 

— J'écoute, dit Oérald, an essuyant la 
sueur qui perlait A son front. 

— Ce a'est pas A moi do l'apprendre, 
n'est-ce pas? poursuivit Jeanne, les diverses 
circaostafces grAoe auiquelles le mvstèrs 
le plus abïiotu plane encore sur la réeente 
teotalive de meurtre commise contre Ber- 
nard ? 

— lu es cruelie, ma chère amie : mais 
eolin, la vûrlh^ m'oblige A confesser que, 
jusqu'A préseul, eu ellet, le succès u'a pas 
couronné D(.S elToru. 

— \ji jiiaUco — toi, Kl premier — ue trou- 
vtat p.-r;;,>ime A avcuicr daiu ïQ pays a pur- 

La Question ds TEspians 

Le ppseédé I»olAttre« — KiSe f ve- 
iBâér«« «xpérieaeo» a l'walao do 
evAM*ap*a« «S * AertcKlaa. 

Donc, On décembre 1896, la SoddCé De- 
lattre et O*, de Ooriguies. préseolait dae 
propositioDS en vue do l'épuratton dea eaux 
du ruibseau de l'EiipieiTe. 

Kl le 7 janvier l&AJ. le Syndicat communal 
da Huubnjx el de Tuurcuiug, piuhiaurs 
membres da la commiwiou locale ds 
chaque ville lutéresaée se rendaient A l'usine 
de ijrimooponl A Leers, où avaient lieu les 
expériences du procédé Delotlre. 

Ou pratiquait l'épuraUoa an préaipitaot 
un kilogramme d'acide sulfùnque par laèUe 
cutM) d'eau MM. Orusoa. ingénieur ensbof 
et Devos, logéuieur des Poots-et-ThsnSSéad, 
expliquèrent que l'eau acidulée est préfé- 
rable à celle iroilée au lait de chaux, parce 
que ta première ne fermente plus. 

Ils rappelèrent ensuite que l'épuration su 
lait de chaux ne permet pas l'vxtractiea 
de la groisfie et que les essais pratiqués au 
sulfate fernque out produit de ia gnusse A 
un prix exorbitant, sans laissw d'azote-dans 
les résidus. 

MM. les ingénieurs préconisèrent doua le 
procédé de la sooiété Delattre, en ralfloo de 
ce que les boues traitées A t'éUl tumude et 
séparées de l'eau, contenaient 30 A 33 0)0 de 
gnthfSd. Ue plus, la terre dégraissée rmifer- 
iuaiii2.^<f OfO d'azole, ce qtu oonsUtuait un 
exceUeul eugrais. 

l>aas te but de suivre i'apptteatioa du 
système Delattre. les méntea perauanes se 
reudirant A Dongiues, le 23 janvier, où 
daus raleherd'épuraUUQ li> OOi kjlogrammes 
de buue étaieni eu traitement et provouaut 
des eaux du ruisseau da l'b^spierre épurées 
par l'acide sulfunque. 

Rendue tiède, allu d'en faciliter l'introduc- 
tion daus les exlracteure, la boue remuée 
par des ailettes, recevait delà beoziae qui 
a^rès avoir enlevé la gnasse, se dirigeait 
van uu distillateur chau0é A plus de 42) de- 
grés qui laissait la graisse eo dépOt, poa- 
uaul que la benzine va|>unsée allait se re- 
cousuluer doua uu coudeusateur pour ser- 
vir à nuovfau. IWtjroissée la boue sortait 
des exlracieujs uL uiuitMut daab uu caoal, la 
conduisauL A uu boosun ud elle était coos- 
lammeul agitée pour ta matuteoir aussi li- 
quide que poosibie, permetloiit de ta roCou- 
1er plus faeiiemeut vers les fUtre-pracae. 

L eau boueuse, iutrodutta dans œs fUtre- 
presse, contauaii 180(0 da matières solides. 
Ouand eile sortait elle était sensîMameut la 
uiéme que oelle «purée par l'acide suiCu- 
rique. 

Avant le départ de la commission, M. Jules 
Delattre faisait reoiarquarque les boues en 
traitement permettaieut d'évaluer une 
moyenne de reodemeat A peu près corlaine, 
parce qu'elles avateotélé n»cueiibes Al'usuie 
de Cnmoapont pendant uu mois et que 
l'analyse Qule A Paris, démontrait que la 
terre an tourteaux contenait '^,75 OjO d'azote. 

Œuvre d8 la <cB8ttcliét de Pain» 
ET De (( PRÊT  DO  GOUdAGS » 

La grande souscription publique à 1 frano 
pour la saison 19Ua 1904 est ouverte. 

Voici le détal des pnmes : 
Ire i>rima. Une jolie maison avec jardin, 

boulevard de Beanrepaire, sur le passage 
des tramways. 

2e prime. 1.000 francs en espèces. 
3e prime, 500 francs en espèces. 
4e primo, 000 fraucs en espèces. 
h» pnme, une oblig&Uoa Ville de Paris, 

1»)8, rembqnrbable A oOO fr., donnant droit A 
qtiàth) Ui^-es paT A'n. 

6e prime. 400 francs en espèces, 
7e pnme, une obligation Ville de Paris, 

1871, remboursable A 400 tr., quatre tirages 
par an. 

8e prime, une obligation communale 30|0 
13^. remboursable A 400 fr. 

He prime, trois cents francs. 
10^ prime, uu 1}4 d'obligatioà Ville de 

Paris, remboursable A 125 fr. 
Ile prime, une obiigalioa de la villa de 

Bruxelles, remboursable A 110 tt., donnaat 
droit à 6 tirages par au. 

12e pnme, un livret de Caisse d'épargne 
de 100 fr. 

iS<j prima, 100 francs en «sgîk^m. 
14e prime, 100 fr. en espèces, don du Pa- 

villon des Plaisirs. 
MM prime, cînqtiième d'obligation foncière 

188r>, remboursable A 100 fr. 
l&e prime, une obligation de la vtUe de 

Gaud 1890. 6 tirages par an. 
17e prime, tme oMigaliOD de la ville de 

Liège 1897. 6 tiregea par an. 
18e prime, un bon du C^ngo, C tùsges 

par an. 
Ide prima, un bon du Congo. 
20e prime, Ville de Brexatles (IlvIlÉU- 

lions maritimes). 
21e prime, un bon A lots du Crédit Conder 

1S87, remboursable A 200 fr. 
22e prime, im boa A lots du Crédit Cbnoiar 

1837. 
23e prime, lu bon A lots dn Crédit Cooder 

lfl«7 
24e prime, un bon A lots du Crédit foncier 

1888, remboursable A 200 Cr. 
2&a prime, un bon à lots du Crédit Coneier 

1888. 
2tie prima, un bon à lots du Crédit foneisr 

188S. 
27e prime, un livrai de Caisse d'^pangna 

de '<0 francs. 
abe prime, un livret de Caisse d'épargne 

de Ziù francs. 
-.*tf3 prime, une obligation de Roubalx- 

Tourcoing. donnant droit A un tirage par an. 
30e prime, une obligitlon de Rotibai»- 

Tourcoing. 

L*tftabU»»«Ba««t «ai b«tflaa ém %m 
nia <• M*aae sera fermé pendant la jour- 
née du 11 janvier prochain pour parmeitre 
A M. riospaeletir de l'Asseciation des Pro- 

ie ses soupçons stir un vagabond, aperçu la 
vsille du cnme, dans les bois de Cbaufour 
•t qu'un maire a signalé oomcoe espion. 

— C'est exact el tout porte A croire, effeo- 
tivamsot. 

— Tu m'as promis de m'éoouter jusqu'au 
bout, sans m'iulerrompre... 

— Je me tais ! 
— Donc, bien convaincu de la eulpabllité 

de ce vagabond, vous avez mis imnaédislo 
ment eu cumpagne toutes les bngadea de 
geudarnierie d'aleutotir, dans l'eapolr de 
rapprébendnr. Et vous n'aves rien ln>uvé. 

— Nous a'avous rien trouvé ; o'ast jasto. 
— Ça ne me surprend naS. Ce mSlheiikwcx 

a été caché par moi et dans tu lieu 4rà ie 
défie bien touted les geodarmeries de la 
Nièvre de le dénicher. 

l.,e substjtut se leva comme un ressoi*taui 
■a détaad. ^ 

— Tu as caché cet iodividu T Toi, toi, to 
as tait ce!n? Mais tu es folio, Jeanne ? IgfM>- 
rastu donc que tu devieuà, parle fait, com- 
plice de cet homme, complice d'un criOke 
odi«mx ? 

— Aht c'est possiblii. Alla jaune fille d'un 
air plus étonné qu'eïTrayé. Èa tout oss je 
ne savais pas... 

(A suivrt) 

CHOCOLAT TAIGUEBaLE 
l'bu CACAO ur accuK 
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